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RÉSULTATS

1. / J ’ai déposé la carte écologique et des régions agronomiques du 
Rwanda /rapport terminal, part 1/, et conformément celui j’ai collecté 
les plantes de l’état spontané - a l ’aid9 de la voiture du projet - 
ainsi que cherché la meilleur place pour leur introduction en culture.

L ’espece Ocimua suave, qui se trouve déjà sur un demi hectare au 
terrain du CURPS&METRA, dérive directement de cette introduction,apres 
que j ’ai pu démontré les différences écologiques et génétiques dans les 
huiles essentielles des individus collectés.

J ’ai treuvé comme meilleur place aux plantes exigeantes du fraîcheur 
la station Tamira, au Nord du Rwanda, ainsi la menthe poivrée ’Hungaro- 
mitcham’, introduite à ma deuxième mission, comme-ci l’artichaut du 
provenance roumaine donnent là-bas de bons rendements.

J ’ai introduis en outre, comme base de la recherche future de 
l ’état spontané rwandais les espèces Discopodium. Ljopja. Calamjnthe , 
Hyptis =t ce culture en Hongrie: Solanum /archisolanums à stéroïdes/, 
Valeriana, Bheum. Ces plantes occupent un quart d’un hectare dans le 
jardin du CURPHAMEÏRA.

J'ai transmis des graines de 20 espèces à introduire, /Rosa 1 kg, 
Calendula 0,5 kg p.e./, des boutures de 1’houblon, ces stolons de Men- 
tha pjperita et 1 kg de M.sachalinensjs. ce dernier représent du clone 
breveté de l’Institut hongrois à Budakalâsz.

J ’ai préparé et transmis des plans pour établir un deuxième jardin 
des plantes médicinales à l’Est du Rwanda, au Parc National de l’Akagera.

2. / J ’ai pu convaincre la direction du CURPHAMSTRA sur la nécessité 
d’avoir un terrain dans ses propres mains. Le gouvernement rwandais a 
accepté eur demande, et a assure 70 hectares à Rgabuya /voisin du Bu- 
tare/, meme avec une possibilité d'éteindre.

Comme ce terrain se trouve dans le marais, on a commencé - confor
mément mes conseils - le mettre en état de culture: par le drainage,par 
l ’entourage aux arbres d’Eucalyptus, par cultures préalables de manioc 
et de mais. On y utilise déjà plus de 20 hectares /

Il y en a ausci le début des premières cultures des plantes médi
cinales: Datura avec 1,5 hectares / Cucurbita+Valeriana^Capj;
sicum à 0,5 hectare. Le petit essais du Cal ondula va s’éteindre, car 
dans les pépinières déjà existantes on prépara des plantules à 1 ha.



J ’ai préparé une liste sur les machines nécessaires pour cultiver 
et arroser ce terrain /rapport terminal, part 1./, en tenant compte les 
exigences des cultures futures sur plus grandes échellej. Le main 
d’oeuvre ne suffit qu’au limite restreint de la pratique d’aujourd’hui.

J ’étais d’accord ~ la cultivation du manioc, comme plante auxilière 
à assurer l ’amidon nécessaire aux produits de l’usine. J'ai participer 
à trouver deux sucreries au voisinage: ceux-ci produisent le mélasse 
/de canne à sucre/, source de l’alcohol indispensable pour l’usina.

3./ J ’ai préparé les plans pour quatres saisons successives à développer 
des cultures et à la sélection des cinques plantes médicinales choisies 
au besoin de l ’usine /rapport terminal, par 1., annexe 2/b/. Le ricin 
indigène était rechangé entretemps par le Calendula introduit.

Conformément mes plans la capacité de l’usine est couverte pendant 
l ’essai du fonctionnement /Annexe 5/=/:

3.1. Huiles essentielles
L ’Ocimum suave, introduite en culture, occupe plus en plus de terrain. 

La menthe - comme la variété rvandaisa ’I3AR’ ne donne pas des rendements 
est assurée par la variété ’Goutte de Menthol’ apportée de Hongrie à ma 
troisàme mission. Les arbres d'Eucalyptus détachées ravitaillent assez 
de feuilles.

3-2. Extraits
Le Capsicum est cultivé tant bien, que le CURPHAMETRA a dû arrêter 

sa production jusqu'à l ’usine pilote absorbera la matière stocKée. Le 
Datura possède assez de terrain aussi. Le Cucurbjta donne des graines 
suffisants, mais leurs décortication est très laborieuse. Le Calendula 
se comporte parfaitement, il est ainsi arrivé au premier rang.

En outra j'ai contancté avec succès l'agence locale de vulgarisation 
du FAO /: peur assurer La cueillette du Cas sia et de l 'Euca Lyp tu s .

k . / J ’ai assisté à tous les cultures susmentionnées aux phases délicats 
de l’agrotechnie: à semer les graines en pépinières; à multiplier des 
stolons; à transplanter des plantules, ou des boutures. J'ai récolté des 
organes utiles: plus de 100 éctentillons figurent dans le stock du CUR- 
PHAMETRA.



J ’ai pris part dans la sélection des meilleurs individúes des espe
ces cultivés: à améliorer la base biologique de l'usine pilote en con
tenu des principes actifs ainsi qu'aux caractères morphologiques. Nous 
avons choisi chez l 'Ocjmum suave des plantes a haute pourcentage de 
1 'eugenol en huile essentielle, chez le Mentha sacnalinensis celle -ci 
de menthol, et chez le Datura innoxia celle à haute contenu du scopo- 
lamine. Nous avons sélectionné les individúes k grandes fruits du Cap- 
sicum frutescens et les plantes à fleures pleines de Caléndula offici
nal is.

J’ai proposé d*organis6r un laboratoire analytique au sein au CUR- 
PHAKE7RA pour assurer les qualités déterminées dans les pharmacopées 
et pour déterminer les caractéristiques des échantillons nombreux pré
vues de olantes • J'ai taie àécerminer dans mon Institut par Chromato
graphie en phase gazeuse la composition de plus de bO huiLes essentielles.
plus de 60 huiles essentielles,

5./ J'ai transmis aux collègues rwandais les méthodes de production 
conformement nos expériences hongrois.

- amidon a la base de manioc /et lista des appareils/
- tannin
- arôme de banane.
J’ai apporté et transmis comme matières standards:
- alcaloides du quinquina /et présclotions Internationaux/
- b souches microbiennes
- amidons de qualité A et B /et prescriptions/
- arôme de banane.
J’ai donné des conférences sur les thèmes suivants:
- cultures a grandes échelle des plantes médicinales en Hogrie
- coordination des recnerches sur les plantes médicinales
- méthode de la production de l ’amidon a la base de manioc
- ie* bases de la chimiotaxinomie
- la différenciation chimique et l ’évolution

J’ai proposé d’eoplcyor un agronome diplôme; le cadre choisi a pré
paré ces tnèses. J ’ai reçu et organisé en Hongrie les visites du projet

- L. van Puyvelde /en poste du directeur/,
- F. Ayobangira /chef du département botanique-agronomie/.



CONCLUSIONS

L ’expert a réussi de compléter ses points d’attribution déterminés 
an déscription du poste: las résultats envisagés cidessus /en détail 
et conformément des 5 points préscrits/ en donnent preuve.

L’expert a assuré les préconditions fciologiques-agronomiques de 
l’usine pilote du CUS?HAHSTRA:tout est préparé dans ce sens pour com
mencer l ’essai du fonctionnement et achever ainsi avec succès la pre
mière étape de fabrication prévue dans le projet.

Les recommendations données par l ’expert dans les pages suivants 
céteroinent les devoirs succesives et futurs à tous les intéressés en 
ce qui concerne las résultats du projet.



RECOMMENDATIONS

1. Le CURPHAMETRA doit employer un agronome diplômé pour la préparation 
des cultures des plantes médicinales à grandes échelles /mécanisa
tion, phytopathologie, stockage/, et pour l ’organisation de la 
cueillette /contracts, prix, stockage/,

2. Le CURPHAMETRA doit élargir le terrain cultivé, pour les plantes 
figurantes dans nos plans à assurer la matière à l ’élaboration dans 
l’usire pilote. Il faut trouver les moyens financiers 'à ce but dans 
le budget universitaire.

3. Le CURPHAMETRA doit continuer la sélection des plantes médicinales 
en culture conformément les propositions de l ’expert /caractérisa 
tique morphologiques et de principes actifs/; il faut remplacer le 
Datura stramonium par le D.jnnoxja.

4. Le CURPHAMETRA doit préparer un contract avec l ’Institut de Recherche 
sur les Plantes Médicinales a Budakalâsz /Hongrie/ sur la récompen
sation de la variété brevetée ’Goutte de Menthol’ introduit au Rwanda.

5* Le CURPHAMETRA doit assurer que le laboratoire analytique sera prêt 
à élaborer en série les échantillons provenants des cultures et de 
la sélection des plantes, ainsi que du fonctionnement de l’usine 
pilote parce que c'est indispensable pour les produits de qualité.

6. Le gouvernement rwandais doit nommé le chef national du projet, qui 
sera responsable interministériel et pourra arranger ainsi les 
problèmes résultants des différents intérêts aux participants, dans 
la deuxième étape du projet.

7. Le gouvernement rwandais doit réaliser sa participation au projet 
par assurant la construction du batiment prévue pour l’usine pilote. 
Il faut presser l’entrepreneur qu’il sera prêt le plutôt possible.

8. Le gouvernement rwandais peut vivre à l’occasion de proposer aux 
autres pays des Grandes Lacs d’élaborer un plan commun à développer 
la production des médicaments à base des plantes médicinales trt-



ditionelles at introduites. On doit compter au CURPHAMETRA comme 
une colonne stable de ce sense dans la future.

9. L’QNUDI doit assurer le déminéralisateur d’eau, appareil indis
pensable au fonctionnement de l’usine pilote; le générateur a 
vapeur doit arriver jusqu’au fin du mois de février 1964, car 
celui-ci facilitera son bon déplacement dans le batiment.

10. Le PîJUD de Kigali doit préparé le rancontre tripartite prévue pour 
mars 1984 par préalables discussions aux ministères et institutions 
intéressés ainsi que par demandant des renseignement ultérieures et 
plans détaillés du CURPHAMETRA.



1. INiRODUCTION

Ma quatrième mission au Rwanda s’est déroulée en cadre du programme 
DP/RW/SO/003. Ce programme préscrit la collaboration d’un spécialiste 
des plantes médicinales. J ’ai satisfait a ce devoir pendant mes trois 
missions préalables en 19Ô1 et en 1982 respectivement.

Entre ma troisième et quatrième mission c’&ct déroulé un changement 
en direction du CURPHAMETRA: M. Luc van Puyvelde /belge/,étant fini son 
terme, était remplacé par M.Fierre-Claver Rwangabo /rwandais/ a la poste 
du directeur pour trois années.

Ma quatrième mission était une fois retardée du printemps 1983 
/prévue/ à l’octobre-novembre /effective/ parce que la construction du 
batiment de l’usine pilote n’a pas commencé et la CURPSAMETRA voulait 
organiser mon rencontre sur place avec l’expert technologue du projet. 
Comme la construction est encore retardée, CURPHaHEïkA a proposé un 
date ultérieure ae ma mission, mais j’ai su la responsaDiiité pour les 
cultures déjà démarrées et j’étais contre aucune postposition de ma 
mission. J ’avais raison, parce que l’usine pilote au phase de l’essai 
du fonctionnement doit être préalablement assure'’ sur la matière végétal

En partant pour Rwanda j’ai eu l’occassion de briefing à Vienne et 
de consulter Dr.Wijesekera STA. Il m’a transmis les documentations sur 
le projet du Rwanda.



2. COMPTE RENDU DETAILLE

1—  2 Sxpériments et enquêtes ethnobotaniques
A Butare l’ambulance des guérisseurs travaille avec succès sous la 

direction du Dr. A. Ndangiza. La collaboration entre ce cabinet du CUR- 
PHAKETRA et la faculté de médecin de l ’Université est parfait: le con
trai scientifique comme-ci la responsabilité sont en efficacité. Moi- 
meme eu l'occasion de voir le longue queu des gens devant la porte de 
l ’ambulance des guérisseurs.

2—  3 Essais pharmacologiques
Conformément la demande du Dr.Wijesekera j’ai fait faire un rapport 

spécial sur les possibilités du laboratoire pharmacologique du CURPHA- 
METRA. Les testes microbiologiques comme-ci la détermination du dose 
létnale pour les échantillons dérivés des plantes médicinales figurent 
dans l’annexe 3 de mon rapport. La. capacité semble d’être assez modeste.

3—  4 Détermination phytochimique des principes actifs
Le laboratoire analytique n’a pu faire des progrès. M.L. van Puy- 

veide avait réussi du grade de doctorat eu France au mois de février.
Dès son commencement de son congé il assiste aux ministères intéressés 
en Belgique d’arriver à un contrat sur l ’appareillage de ce laboratoire. 
Meme les experts belges ont visité le CURPHAMETRA dans ce cas au mois 
de juillet. Le contrat prévu s’étend a l ’acquisition de plus de vingt 
appareils et à leurs matières spécialisées. La somme du contrat arrive 
ainsi a 15 millions francs belges /à peu près 300.000 US % / et assure 
en plus le participation du Dr.van Puyvelde pendant des années 1983-
-1587.

Le contenu en menthol de la variété brevetée ’Goutte de Menthol’ 
hongroise est déterminé après son transfer au Rwanda. L’nuiles essen
tielle des plantes récoltées a Butare avait les même caractères physi
co-chimiques comme celui d’origine. La composition de l'huile n’était 
pas changé: le composant en chef est le menthol, en attenant dO pourcent 
/Ces dates sont reçus par l’aide de l’Institut de Recherche sur les 
Plantes Médicinales a Budaxalâsz/.

1— 5 Études floristiques, collection des plantes
Quoiqu une excursion vers le Nord du Rwanda était prévue, le manque



du temps m’a empêche de satisfaire a ce proposition du directeur Rwan- 
gabo. Seul une consultation h l’Institut National des Sciences de 
Rwanda a eu lieu, où se trouve la grande herbarium du pays, et le bota
niste s’occupe avec la famille des Solanaceae, bien intéressante comme 
source des médicamments alcaioldlque et stéroidique. J’ai insisté à la 
nécessité des recherches sur la variation possible du genre Discopodium, 
que nous avons déjà commencé

5— 6 Essais écologiques dans le jardin botanique /Photo 5«/«
Le jardin botanique a eu des difficultées pendant l ’année passée: 

à cause du bâtiment pour 1 ’électric:té on a dû abandonner une bon 
moitié du terrain. L ’Université a recompensé cette perte, et donné 
un autre terrain pas loir du bâtiment en construction de l’usire pilote. 
Les travaux de transfer sont commencés, mais le budget universitaire 
ne contient aucun somme à ce propos. Le CURPHAMETRA n ’a pas d’assez 
d’argent pour continuer le transfer, tout est arrêté maintenant. Meme 
la partie du jardin botanique restée dans les mains du Centre semble 
d’être abandonné un peu; le main d'oeuvre nécessaire n'est pas suffisant 
pour les différents exigences et places.

Les essais a Tamira /d’une place écologiquement bien diffe'rent, au 
Nord du Rwanda, plus humide et fraiche/ que j'ai proposé et mentionné 
dans mon troisième rapport, ont donné plus de succès. Les plantes de 
Cynara scolymus fleurissaient très irrégulièrement au conditions de 
Butare. Tous est changé à Tamira: i.l y en a beaucoup d6S fleurs et 
bon rendements des grains - on fait la multiplication si vite que 
possible. Un autre résultat était reçu par la transportation de la va
riété ’Hungaromitcham’ aux circonstances nordiques. Cette variété 
introduite de Hongrie pendant ma deuxième mission par moi-'r^me, ne se 
comportait bien dans le jardin botanique du CURPHAMETRA. ues conditions 
plus fraiches de Tamira semblent plus aptes aux plantes et le rendement 
arrive les normes de l’Europe. Je propose encore le trans de Vale- 
riana officmalis a cette station, car la multiplication végétative est 
très lente, il faut essayer de mettre en fleur ces plantes au Nord, 
pour assurer les grains en quantité.

é— 7 Expérimenta analytiques en série
Rien de changement au point de vue de permission de la collaboration 

entre les deux institut de recherche sur les plantes médicinales de



Butare et de Budakalâsî, bien que las travaux communs étaient continués. 
J ’ai envoyé notre article sur la variation de composition de l’huile 
essentielle de 1 ’Ocimum suave au 9^me congrès international des huiles 
essentielles tenu a Singapor le mars de cette année /voir annexe V ;  
celui a reçu l ’honneur de figurer dans le livre qui va apparitre avec 
les mieux conférences. J ’ai donn# une conférence plénière au mois de 
septembre à Munich au Symposium du Groupe de Travail sur les Huiles 
Essentielles, en publiant quelques dates re^us aux plantes du Rwanda.
Un approuve officiel du coté rwandais me semble indispensable pour 
la future coopération.

7— 8 études génétiques
Le Capsicum frutescens sélectionné pour .es fruits grandes, s ’est 

montré génétiquement stable: les lignes conservent très bien leur 
caractères de forme de buisson et de fruit, comme-ci la hltivité /pré
cocité/ de développement.

La colltction de 1’Ocimum suave descendances a montrée plus de 
variabilité génétique: les plantes appartenantes a la meme souche ne 
sont pas homogènes ni dans leurs habit, ni en contenu de l’huile 
essentielle et en plus ni en pourcentage de l’eugénol.

Une autre espèce, 1’Ocimum kilimandscharicum ne contient pas dans 
son huile essentielle le camphre /décrit dans la littérature/, mais 
au lieu de celui-ci des terpènes qui représentent une valeur nettement 
inférieure pour la pharmacie. C’est un preuve déterminant sur la 
nécessité des études génétiques préalables quand on pense à un but 
pratique.

La situation génétique de Calendula officinalis semble d’être encore 
plus compliquée. Il existe d’un côté l*exigenc9 des fleurs pleins /ce 
caractère assure une quantité élevée/ et de l ’autre côté un teint doré 
sombre /représente le contenu élevé de flavono'ides/. Entre les plantes 
on n ’a pas réussi trouver un individu qui combine ces caractères, il 
faut recherche*une population génétiquement plus ample.

/8/ Décision apres la phase de recherche
Conformément aux essais de deux ans nous avons encore une fois 

justifié la liste des espèces utiles pour l’élaboration dans l’usine 
pilote. Pour l’huile essentielle nous nous avons bordé au CURPHAMETRA 
à 1’Ocimum suave et au Mentha sacnalinensjs comme deux plantes en



culture et à 1 ’Eucalyptus comme source de cueillette. Tous les trois 
fournissent des composantes importantes au point de vue pharmacologi
que: l’eugéaol; le menthol; et le cinéol respectivement. Ces composants 
atteignent 80 pourcent dans l’huile essentielle et sont ainsi aptes 
comme base des médicamments.

Pour assurer les extraits nous avons gardé le Calendula officinalis 
et le Cucurbita pepo comme espèces en culture sur le terrain du CUR- 
PHAMETRA. Le Datura stramonium figurait préalablement aussi dans le 
projet d’élaboration, mais comme plante a cueillette. La direction à 
jugé plus importante cette plante, que laisser en état sauvage et on 
a commencé sa cultivation. Dans le marais la plante a donné des rende
ments importants, c’est alors aucun obstacle de sa culture. A la cueil
lette on a laissé les Cassia et aussi l’Eucalyptus dérivant des arbres 
détâchées. Ces cinques espèces donnent des flavono‘ides, les cucurbita- 
cines, les alcalo'ides atropiniques, les anthraquiaoaes et le cinéole - 
respectivement. Ces principes actifs sont alors des bases réelles pour 
des médicaments a produire dans l ’usine pilote*

8— 10 Essais pour l ’amélioration des plantes
A cause de transfer du jardin botanique les essais de Capsicum 

frutescens a grandes fruités étaient arrêtés. La sélection de 1 ’Ocjmum 
suave se continuait et les descendants des cueillettes de 1981 étaient 
différentes au point de vue morphologiques comme-ci en incipes actifs 
Leurs habit peut atteindre lt7 m d ’hauteur et 0,5 m de diamètre. A c^té 
des plantes a eugénol il y en a qui contient de methyl- ou de æethyl- 
iso-augénol. Comme cette variation est dû à 1'hybridisation naturelle, 
il est nécessaire de continuer la sélection.

A coté du Datura stramonium cultivé déjà sur le terrain du CURPHA- 
METRA j’ai attiré l’attention "a son possible réplacement par le Datura 
innoxia. un espèce de valeur pharmaceutique élevée. Cette plante assure 
le scopolamine, alcaloïde importante /ensemble avec les alcaloïdes 
atropinique/, son utilisation est alors plus étendue. Cette plante se 
comporte aussi bien au jardin botanique, il y a raisonnable de penser a 
sa culture et a son élaboration dans l’usine pilote.

La sélection de Calendula officinalis - pour les fleures pleines et 
bien dorés - n ’est guère au commencement. Les menthes comme plantes à 
clônes sélectionnés tiennent leurs qualités, mais il faut débarrasser 
entre-eux ceux qui sont différentes.



10— 11 Culture des plantes à l'échelle limité
Le Lavandula angustifolia. le Thymus vulgaris et la Rheum tangutjcum 

se trouve dans le jardin botanique et leur multiplication dCroule comme 
il’était prévu. En ce qui concerne le Valeriana officinalis la multi
plication végétative donne des résultats valides, mais le transfer de 
la plante aux environs du marais a causé des grandes dégâts. Une type 
de némathodes a attaqué les plantes et il y est arrivé une perte de 
plus de 60 pourcent. Il est alors évident qu’il faut effectuer une 
transplantations le plutèt possible - mais ce n ’était pas fait parce 
que le main d’oeuvre nécessaire manque.

Cette situation souligne qu’il est justifier de penser a la méca
nisation des cultures, que j’ai proposé en achevant ma premiere mission, 
préparant aussi la liste des machines de culture et de l’arrosage. Il 
faut commencer sa realisation!

/11/ Décision en faveur de la production
Suivant mes plans préparés pendant ma première mission, nous avons 

calculé a une capacité de l'usine pilote préalablement. Cette calcula
tion était correcte: on peut préparer ou bien l’huile essentielle de 12 
tonnes de matière fraicne, ou des extraits de 2.4 tonnes originant de 
matière sèche.

Pendant cette mission nous avons préparé, ensemble avec mes collè
gues rwandais un programme de 1 ’essais de fonctionnement de l’usine 
pilote /Annexe 5a*/. Ce programme donne la possibilité de plusieurs variât 
ons et modifications. Celle -ci permette d’experimenter l’usine en 
élaborant différents organes des plantes /fleur, feuille, grain etc;/ 
en état différent /fraiche, sèche/ et pour différents but /extraits, 
huiles essentielles/ non plus de principes actifs variés /terpeno'ides, 
alcalo'ides etc;/. En finirant ses essais on pourra décider des direction 
du production sur un base réel.

12— 13 Culture des plantes à grande échelle
Le drainage du terrain au marais du CURPHAMETRA était achevé, ce

qui permet d’établir des plus grandes surfaces des cultures différents.
Comme préalables des plantes médicinales on commence avec le mais, du
manioc et autres plantes. Entre nos plantes y trouvent déjà le Datura
à 1,5 ha, le Cucurblta a 0,5 ha et le Calendula qui arrive dans la 

, •proche future a 1 ha. Comme 1 usine pilote ne travaille pas, il a



fallu arrêter la cultivation du Capsicum parce qu*il y en a une grande 
quantité stockée. Les plantes auxilières couvrent plus de 5 La, ainsi 
on est approximé au but souhaité dans mon premier rapport, le 20 ha.
Le ricin y était remplacé par le Calendula car dans l ’usine pilote 
il manque la presse nécessaire pour l’élaboration les grains de Rjcinus. 
Le terrain du CURPHAMETRA est servi par une nouvelle route bâtie. On 
pense aussi de collaborer avec le projet de FAO à Gikongor pour 
assurer ainsi unecœillette organisée par le dernier, prévue déjà 
pendant ma trois me mission. On a parlé aussi avec M.a . Kagina dans 
le ministère d’Agriculture de Rwanda en demandant son information sur 
les possibilités d’exportations. Il a affirmé que la Capsicum frutes- 
cens est demandé et vendu sur le marché international, et on pense 
d’en produire plus.

13—-14 Production des médicaments
La construction du bâtiment n’est pas encore commencé. $uand meme 

les officiels /avec qui j’ai parlé/ tous étaient convaincus que celui 
démarre dans 2 semaines.M.P. Nsengérayuaiye m’a informé au 2^me con
sultation de l’ONUDI que les travaux sont enfin démarrés, et sera prêt 
à l ’avril 1984-. Je propose cepourquoi l ’envoie urgent du générateur 
à vapeur, comme le desionisateur. Plans et displacement de l’usine 
pilote.

Une réunion tripartite semble d’être effective après le déplacement 
tous les instruments, alors pas avant avril 64. ^ette réunion aura 
comme devoir non seulement de discuter la situation actuelle, mais 
aussi une coordination des interets différents pour une deuxième étape, 
celui de production régulier* Je pense à la nomination d’un chef 
responsable national proposé par le directeur Rwangabo / o r  
la présidance du pays reconnaît déjà l’importance de cette question ,

J ’ai transmis à l'occasion de ma quatrième mission aux collègues 
rwandais une technologie proposée par des experts hongrois pour l’élution 
aqueuse du tannin /Annexai •
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16 Annex 1

Int rc duct ici
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-chnologie proposée cour l ’éiution aeueuse ; a m n
/de l’acide tanricue/

.4 la o. i  1J .  _i_ est neces s aire un concasseur à
diaretre de s trous,

ide pour le uoula ge. Nous faisons

^réparation du tannin i 
isrteaux svec un blutoir de 5

l’eiution aqueuse de la drogue avec la saturation gradative de 
l’eau dissolvante. La gallotannine présence est une ratière bien 
agressive et bien corrosive, c’est pourquoi il est convenable de 
réaliser les opérations de l’élue ion aqueuse dans des cuves en 
bois. Il faut, que les autres objets de 1 ’"
sont en con.tacte avec la ga lia tannin
eau jocote, en acier antiacide, ou en
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pour transporter l’eau dissolvante /'chez nous, en 
vend ’une telle poupe au nou le uarque ,r?suix”/.
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CC-oOO Le g de drogue
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L ’elution du tannin couusnce en reuplant 
dans toutes-, les U cuves. Insuite nous versons quuu litres ne 
l’eau à la preniera cuve, dorés 2 4 heuies nous faisons couler 
cette eau de ia première a la deuxièae. Nous versons ensuite ICOa



litres de l’eau de lavage, pour laver la matière restée.Après 
une dénié heure nous faisons couler cette 500 litres de l’eau 
à la deuxième cuve cour y laver, qu’après une demie heure nous 
faisons couler à la troisième. Après 14 heures nous faisons 
couler l’eau de la troisième a la dernière. Nous lavons ensuite 
la matière restée la par 500 litres de l’eau et après une demie 
heure nous la faisons couler a la quatrième. Après 24 heures 
nous faisons couler l’eau dissolvante de la dernière cuve par 
un tissu pour la filtrer. Ensuite nous lavons la matière restée 
dans la quatrième cuve avec 500 litres de l’eau, «près une demie 
heure nous faisons couler ces 5C0 litres de l ’eau aussi par un 
tissu pour la filtrer et ensuite il faut concentrer toute l’eau 
filtrée de l’élution oar une évaooration.

La tannin est thermosensible et c ’est pourquoi n ’est par permis 
dépasser le 65 °C dsgre maximum. C ’est pourquoi une distillation 
par vide est seulement permis dans une appareil distillatoire.
Une autre possibilité est, qu*après la filtration on peut verser 
l’eau de l’élution à telles cuves en bois, ou en plastiques,que 
la surface de l’eau de l ’élution soit bien étendue. Ainsi la 
chaleur du soleil fait évaporer l'eau et le tannin sec reste la.

Le besoin d'énergie est presque rien, si l’on fait parvenir 
l’eau de l’élution aqueuse par la gravitation et si on fait 
l’évaporation de l’eau par la chaleur du soleil.
Pour un procès du travail complet il est nécessaire 2000 kg 

de drogue et 500C litres de l'eau pendant les 5 jours de l’élution 
aqteuse et la filtration. On arrive enfin a peu près 500 litres 
de solution de tannin a 2-4 ,0 - c’est a dire 50-12C kg matière 
brute •
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